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L’ACTUALISATION DES PROCESSUS 
DE GRAMMATICALISATION 
DANS UNE PERSPECTIVE DIASYSTÉMATIQUE1
lene schøsler
The paper presents a number of major morpho-syntactic changes of French in order to illustrate 
the actualization process. The changes concern the following cases of grammaticalisation and 
degrammaticalisation: the loss of the nominal declension, the reorganization of tenses (the 
composed past replacing the simple past and the expressions of progressivity), and the introduction 
of particles of negation. My theoretical choice is rooted in basic assumptions of variational 
linguistics, in particular in the assumption that in order to understand language change, it 
makes sense to investigate not only language internal, but also extralinguistic factors, including 
diatopic, diastratic, diaphasic, and diamesic ones, because I believe that language change is 
not only linked to internal, but also to language external factors. I combine these variational 
assumptions with the ideas on the spreading of language change presented by andersen 2008. 
Combining the insights from variational linguistics and from the actualization theory, the goal 
of this paper is to cast light on the interplay between factors, which are predictable from the two 
theoretical sources, in order to provide a better understanding of synchronic variation and their 
manifestation in texts. 
I have identified two movements of actualization: one ‘from below’ and one ‘from above’ (andersen 
2008, p. 36). An innovation ‘from below’ typically spreads from unmarked to marked contexts, 
whereas an innovation ‘from above’, typically spreads from marked to unmarked contexts, and 
is introduced in a situation of language contact, this could, for example, consist of an influence 
from the standard language on dialects, or from a foreign language of prestige. I have also 
identified cases combining the two movements.
The cases presented here show the importance of including the study of communication 
parameters in terms of proximity and distance (Koch / oesterreicher 2001) and the study of 
textual traditions (see KabateK 2011 with references).
1. Cadre théorique 
Les recherches que je vais présenter afin d’illustrer l’actualisation de pro-
cessus de grammaticalisation dans une perspective diasystématique, sont le 
fruit d’études que j’ai menées depuis quelques années, souvent en collaboration 
avec d’autres chercheurs. Elles s’inscrivent dans le fonctionnalisme européen, 
et sont inspirées par les recherches structuralistes européennes caractérisées par 
l’investigation parallèle des formes linguistiques et de leur contenu dans la tra-
1  Je remercie Julie Glikman pour ses commentaires perspicaces faites sur une version anté-
rieure de cette étude. 
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dition de Jakobson et de Hjelmslev (voir eNgBerg-PederSeN / ForteScue / hAr-
der / heltoFt / JAkoBSeN 1996). Je considère les variations de langue comme 
révélatrices des structures en cours de changement. Sur ce point, je renvoie à 
WeiNreich / lABoV / herZog 1968, p. 100, qui affirment que «language (…) 
[is] an object possessing orderly heterogeneity», et ANderSeN 2001a, 2001b, 
2008 qui précise que «Changes are always manifested in synchronic variation, 
and past changes can commonly be found to be reflected in synchronic alterna-
tions, or attested in written records» (ANderSeN 2001c, p. 228). Mes recherches 
s’inscrivent dans la linguistique variationnelle dans sa forme actuelle en roma-
nistique (dans la tradition de FlydAl 1952 and coSeriu 1966, voir koch / oeS-
terreicher 1990, 2001; Völker 2009 et Selig 2011 avec références). En effet, 
les paramètres de variation sont essentiels pour l’étude du changement linguis-
tique, dans la mesure où la variation synchronique peut être considérée non 
seulement comme l’expression, mais aussi comme le locus du changement. Le 
processus de diffusion des changements linguistiques parmi les locuteurs (ou 
«actualisation») s’éclaire, je pense, à l’aide de la linguistique variationnelle, 
car celle-ci combine l’analyse de l’usage du langage et du rôle de la variation. 
En accord avec ANderSeN 2001a, 2001b, 2008, j’opère une distinction entre 
changements motivés de façon externe ou interne. J’adopte sa théorie d’actua-
lisation, selon laquelle les innovations se propagent à l’intérieur du système lin-
guistique suivant une hiérarchie de marquage prédictible selon cette distinction. 
Les changements motivés par des facteurs externes sont souvent introduits ‘par 
en haut’ et résultent a priori du contact linguistique ou de besoins communica-
tifs et pragmatiques particuliers2 qui sont favorisés par les groupes dominants 
dans la société, alors que les changements motivés par des facteurs internes 
sont en principe introduits ‘par en bas’. Les changements se propagent dans un 
contexte marqué (m) ou non marqué (nm). D’après ANderSeN 2001b, p. 32, la 
nature marquée ou non marquée des contextes peut être définie selon une sé-
rie de paramètres: style (soutenu [m], standard [nm]), médium (écrit [m], parlé 
[nm]), morphologie (par exemple: pluriel [m], singulier [nm]; le passé ou le 
futur [m], le présent [nm]), syntaxe (proposition subordonnée [m], proposition 
principale [nm]), etc. La nature d’un changement, motivé de façon interne ou 
externe, détermine la manifestation des innovations. En effet, les changements 
introduits ‘par en haut’ apparaissent en principe d’abord dans les contextes mar-
2  Il importe de souligner que le processus d’actualisation peut changer d’une époque à 
l’autre, notamment en fonction du médium de communication, qui joue un rôle important pour 
le contact linguistique. Pour ce qui est de la période prémoderne, le contact linguistique était 
réduit à de petits cercles érudits ; pour cette raison, il est légitime de supposer que les contacts 
linguistiques étaient favorisés dans ces cercles et que les changements étaient alors induits ‘par 
en haut’. On peut penser par exemple à l’influence du latin et de l’italien sur le français à l’époque 
de la Renaissance.
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qués, comme par exemple le genre argumentatif et la poésie (appartenant typi-
quement au pôle de distance, voir le tableau 1), et se propagent ultérieurement 
à des genres textuels non marqués, comme par exemple l’oral ‘authentique’ et 
– dans les textes anciens – l’oral ‘représenté’ (mArchello-NiZiA 2012) tel que 
le discours direct et les répliques dans les pièces de théâtre (appartenant typi-
quement au pôle de proximité). En revanche, les changements introduits ‘par 
en bas’ apparaissent en principe d’abord dans les genres textuels non marqués 
pour se propager ensuite aux genres marqués. Ces considérations m’amènent à 
adopter une classification des traditions discursives et des textes explorés ins-
pirée par le continuum communicatif de koch / oeSterreicher 1990, 2001, et 
les recherches de Söll 1974, voir le tableau 1 ci-dessous, reproduit en fran-
çais d’après gAdet 2007. Ce qui m’intéresse en particulier est la diffusion des 
changements selon les paramètres présentés dans les tableaux 1 et 2. Les cas 
de diffusion (ou d’actualisation) que je vais présenter ont été étudiés à partir de 
divers corpus électroniques pour lesquels différentes traditions discursives et 
différents genres textuels ont été distingués3.
Proximité Distance
1. communication privée communication publique
2. interlocuteur intime interlocuteur inconnu
3. émotionnalité forte émotionnalité faible
4. ancrage actionnel et situationnel détachement actionnel et situationnel
5. ancrage référentiel dans la situation détachement référentiel de la situation
6. co-présence spatio-temporelle séparation spatio-temporelle
7. coopération communicative intense coopération communicative minime
8. dialogue monologue
9. communication spontanée communication préparée
10. liberté thématique fixation thématique
Tableau 1. Le continuum communicatif (koch / oeSterreicher 2001, p. 586).
Je pense que le continuum présenté dans le tableau 1 se combine utilement 
avec les distinctions diasystématiques du tableau 2, voir à ce propos la discus-
sion éclairante de Selig 2011 sur les deux principes variationnels mentionnés et 
la possibilité de les combiner. Dans mon étude, je vais prendre en considération 
3  Je rappelle qu’il s’agit ici de présenter brièvement le résultats d’une série d’études an-
térieures et d’en tirer les conséquences pour l’importance des variables diasystématiques. Par 
conséquent, il ne sera pas possible, dans le cadre présent, d’entrer en détail à propos de la consti-
tution du corpus. Le lecteur est invité à se référer aux ouvrages cités. Sur les problèmes liés à la 
constitution de corpus représentatifs pour les périodes anciennes de la langue, je renvoie à l’étude 
de kABAtek 2013. Pour la définition des notions de tradition discursive et de genre, je renvoie à 
kABAtek 2011.
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l’ensemble des distinctions diasystématiques traditionnellement distinguées, et 
les cas que je vais présenter ont été choisis afin d’illustrer l’importance de ces 
distinctions, voir le tableau 2. Mes illustrations sont des cas de grammaticalisa-
tion ou de dégrammaticalisation en français, à savoir 1) la disparition de la dé-
clinaison bicasuelle, 2) la réorganisation de quelques temps verbaux, 3) la né-
gation. Le plan de mon exposé est d’abord articulé selon ces trois illustrations. 
Ensuite, j’étudierai à part la variation diastratique, qui est rarement explorée 


















Tableau 2. Représentation de la variation diasystématique (gAdet 2007, p. 23).
2. La disparition de la déclinaison
La disparition de la déclinaison bicasuelle de l’ancien français est une illustra-
tion classique des processus de réorganisation à l’intérieur de la grammaire (des 
processus de dégrammaticalisation suivis de processus de grammaticalisation). Ces 
processus se révèlent dans des variations de nature diatopique, diastratique, diapha-
sique et diamésique.
2.1. Variation diatopique
La disparition de la déclinaison nominale se manifeste depuis les premier textes 
français. C’est en général la forme dite du sujet qui disparaît, alors que la forme 
dite oblique finit par s’imposer comme forme unique. Le processus de disparition 
se poursuit pendant plusieurs siècles, se manifestant d’abord dans les dialectes de 
l’ouest et bien plus tard dans les dialectes du nord et de l’est de la France. Cette 
variation diatopique est clairement ressentie par les locuteurs, témoin la nonne an-
glo-normande du 12e siècle qui traduit la Vie d’Edouard le Confesseur depuis le 
latin, en excusant ses erreurs de déclinaison:
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(1) Si joe l’ordre des cases ne gart 
Ne ne juigne part a sa part 
Certes n’en dei estre reprise 
Ke nel puis faire en nule guise. 
Qu’en latin est nominatif 
Ço frai romanz acusatif. 
Un faus franceis sai d’Angleterre 
Ke ne l’alai ailurs quere. 
Mais vus ku ailurs apris l’avez 
La u mestier iert, l’amandez.
(SchøSler 1984, p. 171). 
‘si je ne respecte l’ordre des cas
ni ne joigne les parties ensemble
il ne faut certainement pas me blâmer
parce que je ne peux le faire d’aucune 
façon.
Ce qui est nominatif en latin
je le ferai accusatif en langue romane.
Je maîtrise un mauvais français 
d’Angleterre
parce que je ne suis pas allée ailleurs 
l’apprendre.
Mais vous qui l’avez appris ailleurs
améliorez-le, là où il y en a besoin’ 
2.2. Variation diastratique
Je reviendrai plus loin (section 5) sur la variation diastratique observée dans 
l’utilisation des cas, parce que cette variation me servira à illustrer une situation 
différente, à savoir l’influence externe sur la variation.
2.3. Variation diaphasique et diamésique
La disparition de la déclinaison est non seulement liée à la diatopie, mais aussi à 
la diaphasie, dans le sens où elle se manifeste différemment selon les traditions dis-
cursives, puisque la déclinaison se perd d’une part d’abord dans les textes en prose, 
ensuite dans les textes en vers, et d’autre part dans les parties en discours direct (ou 
‘oral représenté’) avant les parties narratives. La chantefable Aucassin et Nico-
lette du 13e siècle constitue une excellente illustration de l’importance de ces 
variables, dans la mesure où ce texte réunit les quatre variables mentionnées, 
car il se compose de parties en vers et en prose, parties narratives et parties de 
‘l’oral représenté’. Dans ce texte, l’actualisation des changements en cours se 
manifeste selon le rythme prévisible pour les innovations venant ‘d’en bas’, à 
savoir plut tôt dans les parties en prose de ‘l’oral représenté’ que dans les parties 
narratives en prose, et plus tôt dans les parties en vers de ‘l’oral représenté’ que 
dans les parties narratives en vers4. À propos de ce texte, j’ai pu montrer dans 
d’autres études (SchøSler 2001, 2013) que ce rythme d’actualisation existe non 
seulement pour la disparition de la déclinaison, dont il est question ici, mais 
aussi pour d’autres processus de grammaticalisation, comme la réorganisation 
des temps du passé et l’utilisation du pronom sujet. 
4  Voir SchøSler 1984, 2001, 2013.
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Pour résumer, ce changement linguistique se manifeste non seulement sui-
vant un rythme diatopique, mais à l’intérieur de chaque dialecte il se manifeste 
dans les textes selon une hiérarchie prévisible, conforme à la théorie d’actuali-
sation de Henning Andersen, dans la mesure où il frappe d’abord les contextes 
non marqués (la prose, ‘l’oral représenté’), ensuite les contextes marqués (vers, 
narration), ce qui est la propagation prévue pour un changement motivé par des 
facteurs internes et introduit ‘par en bas’.
3. La réorganisation de quelques temps verbaux 
3.1. Le passé simple et le passé composé
Ma seconde illustration d’un processus classique de réorganisation à l’in-
térieur de la grammaire concerne le remplacement progressif du passé simple 
par le passé composé. Là encore, il s’agit d’un changement motivé par des 
facteurs internes et introduit ‘par en bas’. Comme ce changement est plus ré-
cent que le précédent, nous possédons des sources qui permettent une explo-
ration plus étoffée du processus de changement. Dans une étude récente, j’ai 
examiné de plus près la période charnière du changement, en collaboration 
avec mon collègue Jan Lindschouw. Notre corpus se compose de 600 occur-
rences tirées de Frantext, réparties de manière égale avec 200 occurrences 
pour les 16e, 18e, 20e/21e siècles. Les données ont été choisies et réparties en 
trois groupes. Le premier groupe, censé représenter la communication de la 
distance, voir le tableau 1, est constitué de textes argumentatifs (i.e. de textes 
académiques, historiques et religieux, d’essais philosophiques, de mémoires, 
de récits de voyage, etc.). Le deuxième groupe, censé représenter la commu-
nication de l’immédiat, est constitué de textes reflétant l’oral ‘représenté’, 
c’est-à-dire les pièces de théâtre et les dialogues dans les textes littéraires 
narratifs. Le troisième groupe représente un cas de figure intermédiaire si-
tué entre l’immédiat et la distance, à savoir les textes de fiction en prose, 
puisqu’ils présentent différents degrés de formalité selon le style de l’auteur. 
En accord avec la position de klum 1961, nous avons pensé que la meil-
leure façon de saisir les changements des valeurs de ces formes verbales est 
d’examiner la corrélation entre les circonstants adverbiaux temporels et les 
formes verbales. La corrélation avec les adverbes hier et la veille constituent 
un exemple illustratif. On sait que la distribution des formes du passé en com-
binaison avec hier se modifie de façon spectaculaire au 18e siècle (cAroN / 
liu 1999; liNdSchouW 2013; liNdSchouW / SchøSler 2016). Si cet adverbe 
se combine presque exclusivement avec le passé simple au 16e siècle, il ne 
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se combine qu’avec le passé composé aux 20e et 21e siècles. Les résultats de 
notre étude se résument en quatre points:
1. L’adverbe hier ne change pas de valeur, il se réfère à l’axe du présent ou axe 
nynégocentrique; de même pour l’adverbe la veille, qui se réfère invariable-
ment à l’axe du passé ou axe allocentrique;
2. Dans l’ancienne langue, le passé simple a deux valeurs, celle d’un parfait et 
celle d’un aoriste; en conséquence, avec la valeur d’un parfait, il se combine 
avec l’adverbe hier, voir l’exemple (2); avec la valeur d’un aoriste, il se 
combine avec l’adverbe la veille, voir (3);
(2) […] comme je te vis hier au soir lorsque je te présentai mes filles et ma femme 
[…]. (Diderot, Supplément au voyage de Bougainville: 28, 1784, Frantext).
(3) On sait le reste de ses avantures: comment il fit la veille des armes, et s’arma 
chevalier de la vierge; comment il voulut combattre un maure qui avait parlé 
peu respectueusement de celle dont il était chevalier, [...]. (Voltaire, Essay sur 
l’histoire générale et sur les mœurs et sur l’esprit des nations: 165, 1756, Fran-
text). 
3. Au cours du 18e siècle, le passé simple perd sa valeur de parfait, alors qu’il 
garde sa valeur d’aoriste, ce qui se révèle plus tard par la non-compatibilité 
avec l’adverbe hier; néanmoins, au cours de ce siècle, on rencontre dans 
les textes des cas d’alternance entre les deux formes verbales accompa-
gnant l’adverbe hier, comme illustré dans les exemples (2) et (4), écrit par le 
même auteur, la même année, dans le même registre (‘de l’oral représenté’):
(4) Hier en soupant tu nous as entretenus de magistrats et de prêtres. (Diderot, 
Supplément au voyage de Bougainville: 27, 1784, Frantext).
4. Par contre, le passé composé élargit en français moderne sa gamme de va-
leurs et acquiert la possibilité de se combiner, non seulement avec les ad-
verbes du présent (ou nynégocentriques) comme hier, mais aussi avec les 
adverbes du passé (ou allocentriques), comme la veille, voir l’exemple (5):
(5) [...] jusqu’aux grandes vacances où il a fallu, la veille du départ, aller les libérer 
dans la pièce d’eau du parc Montsouris, en se cachant des gardiens qui auraient 
cru que nous étions au contraire [...] (Robbe-Grillet, Le miroir qui revient: 198, 
1984, Frantext). 
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Les changements de valeurs des deux formes verbales se révèlent donc grâce 
aux possibilités combinatoires avec les adverbes de temps. La répartition des 
données confirme l’hypothèse selon laquelle le changement sémantique du pas-
sé composé en faveur de l’adoption d’une valeur d’aoriste a été une innovation 
motivée ‘par en bas’. Au 18e siècle, le passé composé était notamment employé 
avec cette valeur dans les genres non marqués, à savoir ceux qui sont proches 
du pôle de l’immédiat, mais au cours des siècles, cette valeur s’est transmise 
aux genres marqués, c’est-à-dire ceux qui sont proches du pôle de la distance. 
Pour résumer, cet exemple illustre l’importance des variations diaphasique et 
diamésique pour ce changement grammatical. 
3.2. Les expressions de la progressivité
Je vais maintenant me pencher sur les expressions de la progressivité en 
français. Ce sujet me permettra non seulement d’étudier les variations diapha-
siques et diatopiques, mais aussi une influence externe de nature diastratique5.
Au cours de son histoire, la langue française a exprimé l’aspect progressif 
soit de façon synthétique, soit de façon analytique. Les formes simples im-
perfectives, le présent et l’imparfait, sont utilisés dans un grand nombre de 
contextes, entre autres dans des contextes à interprétation progressive, comme 
dans l’exemple (6a), qui s’oppose à (6b), excluant une interprétation progres-
sive. En d’autres mots, d’un point de vue aspectuel, le présent et l’imparfait 
sont des formes non marquées et elles possèdent le trait ±progressivité:
(6a) Pierre chantait
(6b) Pierre chanta / a chanté 
À côté des deux formes non marquées, il existe un certain nombre de 
constructions qui expriment la progression, et qui sont des formes marquées, 
à la fois par leur structure et par leur sens. La première série de constructions 
progressives se manifeste depuis les premiers textes en ancien français jusqu’au 
18e siècle; elle se compose d’une forme du verbe être ou d’un verbe de mouve-
ment suivie d’un participe présent: Pierre est / va / s’en va / vient / s’en vient 
chantant. Plus tard, à partir du 16e siècle, apparaissent d’autres périphrases pro-
gressives, d’abord le type Pierre est à / après chanter, ensuite, à partir du 18e 
siècle la construction destinée à remplacer les précédentes: Pierre est en train 
de chanter. 
5  Pour une présentation plus étoffée de la progressivité avec références, voir SchøSler 2006 
et krAgh / SchøSler 2015. 
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Les vers 9-10 de Saint Alexis (manuscrit du 12e siècle) illustrent la première 
série de constructions progressives: 
(7) vers 1-8: 
(Bons fut li secles al tens anciënur 
Quer feit i ert e justise ed amur 
S’i ert creance dunt or n’i at nul prut. … 
Bons fut li secles; ja mais n’ert si vailant.) 
vers 9: Velz est e frailes, tut s’en vat de-
clinant, 
vers 10: Si’st ampairét, tut bien vait rema-
nant.
(‘Le monde était meilleur autrefois
car il y avait de la justice et de l’amour
il y avait de la croyance, maintenant il n’y en 
a pas.
Le monde était meilleur; il n’aura jamais 
autant de valeur.)
‘[le monde] est vieux et fragile, tout décline
[il] est devenu pire, tout bien cesse.’
Le sens des vers 9-10 est textuellement: tout va en devenant pire et tout bien 
va en cessant. 
Ces constructions sont fréquentes dans les chansons de geste, dans les chro-
niques et dans certains textes religieux, voir par exemple les sermons de Saint 
Bernard, traduit du latin au 13e siècle. On constate ici que la périphrase fran-
çaise correspond à une forme latine simple. 
(8) 
 latin: Tepida vero in ascensu languescit et deficit 
 ancien français: Mais li teue oresons uat languerant lai mismes ou ele montet 
 mais ton discours languit à l’endroit même où il doit s’élever. 
Les constructions progressives sont fréquentes en ancien français, notamment 
dans les registres qui s’adressent à un public peu sophistiqué, alors qu’elles sont 
moins fréquentes dans les registres plus courtois, par exemple dans les romans de 
Chrétien de Troyes et dans la poésie lyrique. Ces constructions semblent solide-
ment ancrées dans l’ancienne langue, mais elles sont destinées à une importante 
modification d’emploi.
Pendant la période du moyen français (14e et 15e siècles) les constructions 
se sont répandues à tous les genres textuels, mêmes les plus élevés, et à la Re-
naissance, contrairement à la distribution en ancien français, elles se retrouvent 
dans les récits et à la poésie plutôt que dans les discours direct. Au début de la 
Renaissance apparaissent de nouvelles constructions progressives du type être 
à / après / pour + infinitif indiquant la progression. La stagnation et le déclin 
des constructions avec -ant se manifestent nettement à partir de la fin de la pé-
riode de la Renaissance, où les grammairiens vont massivement les commenter. 
Au 17e siècle, on assiste à une modification abrupte d’évaluation de la construc-
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tion en -ant: Maupas, au début du siècle (1607), est seul à la recommander, tous 
les autres grammairiens la condamnent, par exemple Oudon (1632) et Mal-
herbe qui affirme: 
Tous les vers qui contiennent ce tour sont condamnés pêle-mêle. Aller doit conserver son 
sens propre. 
Cette évolution s’accentue au 18e siècle, où les grammairiens et les diction-
naires les caractérisent comme des constructions archaïsantes, dialectales ou 
populaires et il faut, selon les Remarqueurs, les limiter à l’indication de mouve-
ments concrets ou figurés (voir le Dictionnaire de l’Académie, le Dictionnaire 
de Trévoux (1771) et le Dictionnaire grammatical de Féraud (1768)). 
Comment expliquer ce parcours spectaculaire des constructions progressives 
en -ant, allant d’une période d’expansion depuis les genres textuels proches de 
l’oral, donc ‘d’en bas’, vers une utilisation généralisée, puis, au cours de la 
Renaissance, confinée dans les genres textuels ‘hauts’, et finalement rejetée 
par les grammairiens et les gens de la Cour? Je propose que le maintien de la 
construction progressive en -ant pendant la période de la Renaissance a été ren-
forcée par une influence attribuée aux langues classiques, puisqu’on considérait 
– à tort – qu’elles étaient une imitation de la langue grecque. Le déclin après 
la Renaissance est plus difficile à expliquer. Néanmoins, je pense avoir trouvé 
une piste dans les paroles de Ménage. Spéculant sur l’origine des périphrases 
et faisant référence à Antoine Muret qui propose une origine grecque, Ménage 
affirme (1675):
Le mesme Muret au lieu allegué m’a appris que ces façons de parler estoient Grecques … 
Mais apparemment, nous les avons plutost prises des Italiens que des Grecs: car les Italiens 
disent aussi sans cesse: va raccontando, va dicendo, va discorrendo, etc. 
J’en déduis que le maintien de la construction à la période de la Renaissance 
dans les styles ‘hauts’ a été favorisé par l’imitation classique, et par l’influence 
italienne à la Cour. Je propose que le déclin de la construction a été accéléré par 
la réaction anti-italienne qui se manifeste à la fin du 16e siècle. Dans les deux 
cas, il s’agit d’une influence externe, qui se manifeste dans les genres de pres-
tige, au niveau socialement élevé, donc d’un cas de diastratie.
4. La négation
Mon troisième exemple illustrera d’une part les variations diatopique, dia-
phasique et diamésique d’un changement interne, et d’autre part une influence 
externe qui est de nature diastratique. Cette recherche a été poursuivie en colla-
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boration avec Völker (SchøSler / Völker 2013). Elle se base sur l’utilisation de 
deux corpus électroniques du 13e siècle: le premier est une chanson de geste en 
vers, issue d’une tradition orale comprenant beaucoup de passages en discours 
direct, le second une collection de chartes, textes rédigés en prose.
Selon l’analyse de Jespersen 1917, il existe un cycle des négations dont les 
parties composantes sont «usées», puis renforcées, et ainsi de suite. Pour l’in-
do-européen, le premier stade comporte une négation ne, remplacée par une 
forme latine non, provenant d’une structure analytique ne + oenum ‘pas une 
chose’. En français non devient ne(n), et le cycle recommence avec des renfor-
cements tels que pas, point, mie etc., d’où résulte la négation à deux termes: 
ne … pas / point etc. L’évolution se poursuit avec une tendance moderne à 
l’effacement de ne, avec le résultat d’un seul élément de négation: ne dico > 
non dico > jeo ne di > je ne dis pas > je dis pas (voir Muller 1991). En étroite 
collaboration avec Völker, nous avons exploré nos corpus afin de suivre les 
premières étapes du changement grammatical allant de la négation à un terme 
à la négation à deux termes. 
4.1. Variation diatopique
Le choix de l’élément renforçant l’adverbe de négation ne est soumis à des 
contraintes diatopiques. Je me limite à indiquer la distribution des trois parti-
cules les plus répandues, à savoir pas, point et mie, voir le tableau 3 (basé sur 
les informations provenant de Price 1962 et confirmées par notre étude); par 
simplicité, je distingue trois niveaux de fréquence: fréquent, présent, presque 
absent. 
dialecte pas point mie
les dialectes de l’ouest: l’anglo-normand, 
le normand
fréquent présent presque absent
les dialectes du centre: Île-de-France, le 
champenois, l’orléanais
fréquent presque absent presque absent
les dialectes de l’est, en particulier le lor-
rain
presque absent présent fréquent
les dialectes du nord: le picard, le wallon présent présent fréquent
Tableau 3. Distribution diatopique des particules de renforcement.
Dans le Charroi de Nîmes, j’ai étudié les neuf mss de provenance dialectale 
différente. Dans ces manuscrits alternent ne sans particule et ne suivi des particules 
pas et mie, de façon prévisible, selon le tableau 3.
On constate dans l’exemple (9a) que les mss de la famille A et B de provenance 
dialectale du centre ou de l’ouest choisissent la particule de renforcement pas: 
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(9a) Fragment de la famille A vers 0514 el n’est pas moie, ne la vos puis doner, 
‘elle [la terre] n’est pas à moi, je ne peux pas vous la donner’
alors que le ms. C de provenance du nord-ouest (cf. la case picard-wallon 
du Tableau 3) choisit pour les mêmes vers mie, en accord avec la distribution 
diatopique du tableau 3:
(9b) ms. C vers 0582 n’est mie moie, si com bien le savés, ‘elle n’est pas à moi, 
comme vous le savez bien’.
4.2. Variation diastratique 
Je reviendrai plus loin (section 5) sur la variation diastratique observée dans 
l’emploi de la négation, parce que cette variation me servira à illustrer une si-
tuation différente, à savoir l’influence externe sur la variation.
4.3. Variation diaphasique 
Le corpus se compose de deux genres textuels caractérisés par des condi-
tions de communication et des traditions discursives essentiellement diffé-
rentes. La chanson de geste est destinée à être présentée de vive voix devant un 
public qui assiste au spectacle, et pour lequel les répliques accompagnent les 
gestes du jongleur. Par contre, les chartes sont destinées à préserver les accords 
ou contrats de nature juridique entre personnes pour que ceux-ci puissent être 
consultés à l’avenir; les chartes sont par conséquent rédigées dans un style ex-
plicite. Au niveau de la négation, cette différence se manifeste dans un emploi 
plus fréquent des particules de renforcement dans les chartes que dans la chan-
son de geste, voir le tableau 4. 
corpus ne ± particule de renforcement pourcentage




mie: 84  9,3%
pas: 46  5,1%
point: 2  0,2%
Chartes
total: 259
Ø: 186 71,8 %
mie: 37 14,3%
pas: 24  9,3%
point: 12  4,6%
Tableau 4. La distribution des particules de renforcement de la négation sur les deux corpus.
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Il est intéressant de constater que les chartes utilisent plus souvent le renfor-
cement de la négation que la chanson de geste, ce qui pourrait être le signe que 
les chartes sont innovatrices sur ce point. Or, je pense que l’utilisation relative-
ment forte des particules dans les chartes est plutôt due aux contraintes d’expli-
cité des chartes. En d’autres mots: s’il y a concurrence entre variables, c’est la 
situation de communication (la diaphasie) qui semble dominer. Par conséquent, 
je classifie la variation au niveau de la tradition discursive comme une variation 
diaphasique. J’y reviendrai dans ma conclusion.
4.4. Variation diamésique 
La situation de communication essentiellement différente entre les deux 
corpus fait que seule la chanson de geste comporte des passages de ‘l’oral re-
présenté’. J’ai trouvé une plus grande fréquence de particules de renforcement 
dans les passages d’ ‘oral représenté’ que dans les passages de narration. Cet 
écart de distribution dans un même texte confirme l’hypothèse que l’oral est le 
lieu d’innovation. 
5. La déclinaison et la négation: variation diastratique
Il est rare que les chercheurs aient accès à des documents historiques per-
mettant l’étude de la variation diastratique, en d’autres mots la variation selon 
le statut social des locuteurs. Les chartes luxembourgeoises examinées dans la 
section précédente (voir aussi Völker 2003) ont ceci de particulier, qu’elles 
permettent une étude séparée selon le public visé, puisque les chartes, rédigées 
par les mêmes mains, visent trois niveaux sociaux. Il est par conséquent pos-
sible de faire la distinction entre chartes rédigées entre personnes appartenant
A. à la bourgeoisie, à la petite noblesse ou au petit clergé (du Luxembourg)
B. à la grande noblesse ou au haut clergé (du Luxembourg)
C. à au moins une personne royale ou impériale (ces chartes sont destinées à la 
Chancellerie royale de Saint Denis).
Nous verrons que la distinction entre ces trois niveaux sociaux ont un im-
pact sur la langue des chartes concernant les deux sujets étudiés dans les sec-
tions 2 et 4: la déclinaison et la négation.
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5.1. La déclinaison
Basé sur un large corpus de chartes luxembourgeoises, Völker 2003 a pu 
montrer que l’usage de la déclinaison varie de façon significative selon le des-
tinataire des chartes. Les chartes proviennent de l’est de la France, donc d’une 
région où les règles de la déclinaison bicasuelle sont longtemps respectées6, ce 
qui se manifeste dans l’emploi «correct» de la forme du sujet. Ce respect se 
manifeste dans les chartes rédigées à l’intention du public luxembourgeois, à 
savoir les sous-corpus A et B des chartes. Par contre, les chartes destinées à la 
chancellerie royale, sous-corpus C, se conforment à l’usage de cette chancelle-
rie; elles sont rédigées dans un dialecte du centre, moins respectueux de l’uti-
lisation de la forme sujet, comme le montre le tableau 5. En d’autres mots: les 
notaires, conscients de la variation dans l’usage de la déclinaison, adaptent leur 
syntaxe selon l’usage du destinataire. Je rappelle que les chartes appartenant 
aux sous-corpus A, B ou C, sont parfois rédigées par la même main.









5999: 99,4% 1881: 98,7% 3490: 99,7% 628: 99,7%
non respectueuse 
des règles




1445: 83,8%  512: 99% 882: 99% 51: 16,1%
non respectueuse 
des règles
280: 16,2%  5: 1% 9: 1% 266: 83,9%
Tableau 5. Les formes et les fonctions du système bicasuel des chartes luxembourgeoises, calcu-
lées d’après les résultats de Völker 2003.
6  Parlant du «respect ou du non respect des règles de la déclinaison» pourrait être interprété 
comme un anachronisme. Mon intention est simplement de caractériser l’utilisation des cas dans 
ces textes comme conforme ou non conforme aux usages des dialectes conservateurs du point de 
vue de la déclinaison.
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5.2. La négation
Dans notre étude collective sur la négation (SchøSler / Völker 2013), qui a 
été effectuée sur un sous-corpus des chartes utilisées pour l’étude de la déclinai-
son nominale de Völker 2003, nous avons distingué les mêmes classes sociales 
A, B et C. Notons d’abord que la distribution entre les diverses particules de 
renforcement est révélatrice: pour les chartes destinées aux Luxembourgeois des 
classes sociales A et B, c’est la particule mie qui est la plus fréquente des trois, 
conformément aux informations diatopiques du tableau 3, selon lequel mie do-
mine dans les dialectes de l’est. Pour les chartes destinées à la chancellerie royale, 
c’est pas qui est la particule la plus fréquente, conformément à l’usage du centre 
de la France. Concernant la distribution entre la négation originelle ne + Ø et la 
négation à deux termes, qui est la forme innovatrice, l’usage des chartes destinées 
au groupe C, conforme à celui de la chancellerie, est de loin le plus innovateur. 
En d’autres mots, l’innovation se propage du centre de la France, et va aboutir à 
terme à l’utilisation généralisée de pas au lieu de mie comme particule de renfor-
cement. Dans les chartes luxembourgeoises, cette généralisation est clairement 
liée à l’influence de la chancellerie, et il s’agit ainsi dans les dialectes de l’est d’un 






groupe social A groupe social B groupe social C
total 259 60 129 70
Ø 186: 71.8% 51: 85% 101: 78.3% 34: 48.6%
mie  37: 14.3%  7: 11.6%  22: 17.1%  8: 11.4%
pas  24: 9.3%  1: 1.7%  3: 2.3%  20: 28.6%
point  12: 4.6%  1: 1.7%  3: 2.3%  8: 11.4%
Tableau 6. La variation diastratique ne-Ø, ne-mie, ne-pas et ne-point (Chartes).
6. Conclusion
Les cas de changements grammaticaux examinés ici ont été choisis d’une 
part pour montrer la pertinence des facteurs diasystématiques pour l’analyse de 
la variation synchronique, et d’autre part pour illustrer la théorie d’actualisation 
de Henning Andersen.
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J’espère avoir démontré l’importance de ces facteurs et l’interaction entre 
les facteurs diasystématiques. Les variables ont pu être identifiées grâce à des 
explorations de corpus électroniques. Fait primordial, les corpus ont été com-
posés de façon à permettre l’identification des multiples différences de distri-
bution possibles. 
Au cours d’explorations préliminaires afin d’identifier les facteurs détermi-
nant la variation, il est inévitable que les chercheurs explorent des pistes qui 
vont se révéler infructueuses, alors que pour les recherches présentées ici, la 
pertinence des facteurs liés aux principes de base et qui ont été exposés dans la 
section 1, ont pu être retenus. Ces principes ont permis de dégager deux mou-
vements de diffusion, à savoir premièrement le changement ‘par en bas’, qui 
se manifeste d’abord dans les contextes proches de la communication immé-
diate, donc de l’oral, pour se répandre ensuite dans des contextes éloignés de la 
communication immédiate. Les exemples illustrant le changement ‘par en bas’ 
sont l’abandon de la déclinaison (section 2) et l’utilisation du passé composé 
au lieu du passé simple (section 3.1). Deuxièmement, il y a le changement par 
‘en haut’, au cours duquel la diffusion se poursuit de façon inverse. L’exemple 
illustrant ce changement est la diffusion de pas au lieu de mie dans les dialectes 
de l’est (section 5.2). Il y a un troisième cas de figure plus complexe, combinant 
les deux premiers mouvements: le premier exemple concerne l’expression de la 
progressivité, où nous avons constaté la préservation des formes progressives 
anciennes dans les genres ‘hauts’, révélant une influence externe (section 3.2). 
Le second exemple montre l’influence de la chancellerie royale, donc influence 
externe, ‘par en haut’ sur l’utilisation des cas dans les chartes luxembourgeoises 
destinées au roi (section 5.1). Dans ces deux derniers cas, on observe donc 
d’abord un changement ‘par en bas’, qui se répand dans les genres textuels 
proches de l’immédiat (voir le tableau 1), puis ‘par en haut’, avec l’influence 
croissante de certaines traditions scripturales (la chancellerie royale à partir du 
13e siècle, l’influence de la Cour à la Renaissance).
Ces résultats montrent, je l’espère, l’importance qu’il y a à combiner les 
principes de la linguistique variationnelle et la théorie d’actualisation, dans la 
mesure où les changements étudiés s’éclairent non seulement grâce aux prin-
cipes exposés dans les tableaux 1 et 2, mais aussi grâce aux principes de diffu-
sion prévus. 
Finalement, j’aimerais reprendre la réflexion sur la hiérarchie des facteurs 
diasystématiques évoquée dans la section 4.3. Mes données m’ont incitée à 
proposer que là où il y a concurrence entre les variables, c’est la situation de 
communication qui est le facteur le plus important. En d’autres mots, il est pri-
mordial de prendre en compte les différentes traditions discursives, et de com-
poser son corpus de recherche en conséquence. 
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